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          Texte de la 4e...


          Qui n’a pas un jour cherché à savoir ce que voulait dire tel nom de lieu? Les noms en disent long sur les lieux, et sur ceux qui les ont nommés. Souvent très anciens, ils sont aussi vivants que les noms de personnes, et peut-être plus riches encore.


          Quelque vingt-cinq mille noms ou familles de noms de lieux sont ici éclairés et situés, illustrant l’extrême diversité et la richesse des terroirs français, leur patrimoine culturel, leur écologie et l’histoire au long cours dont ils sont les dépositaires.


          Informé des aspects les plus récents de la recherche linguistique, ce livre aborde de manière novatrice ces noms de lieux comme des projections des sociétés humaines. Celles-ci ont nommé les lieux selon leurs besoins, leurs représentations et leurs croyances, leur culture et leur mode de vie.


          Avant de s’attacher à une analyse détaillée des toponymes région par région, Roger Brunet passe en revue les termes ou radicaux que l’on retrouve dans divers noms de lieux tels que puy, villa, mesnil, ker, folie, bourg, tour, -tot, -beuf, etc., qui traduisent en différents langages l’histoire des relations de l’homme avec son environnement.
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          Roger Brunet est géographe, ses travaux portent sur les formes, la production et l’aménagement des territoires et des paysages par les sociétés humaines, les régions de France, le vocabulaire scientifique et les noms des lieux, les cartes et les atlas. Il a créé et dirigé plusieurs revues (dont L’Espace Géographique et Mappemonde) et collections (Découvrir la France, Géographie Universelle).
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  Les noms qui sont


  Les noms font rver. Tous les noms: les noms dits communs et les noms dits propres, les noms de choses et les noms de personnes comme les noms de lieux. D'o vient ce nom? D'o viennent le nom que je porte, et celui du village qui m'accueille, de ce lieu-dit o je passe? Pourquoi a-t-on nomm ainsi cet objet, ce sentiment, ce lieu?


  D'pais traits, ou des livres plus lgers, sont consacrs  l'tymologie, science des sens, des origines, des racines. tymon est un mot d'origine grecque qui a pour sens: ce qui est, et sous-entend: ce qui est vrai parce qu'il est. Les linguistes le jugent issu d'un indo-europen es au double sens d'tre et de vrai, dont vient d'ailleurs en franais le verbe tre, et dont la forme mme se retrouve dans tu es. tre est tre vrai, c'est vrai parce que c'est. On dit aussi: authentique, grec autos (soi-mme) et hentes, tant, ce qui est par lui-mme.


  Mais qu'est-ce qui est?


  Quelle est la part de vrai dans ce que nous disent ces traits, ces discussions, ces gloses?  les frquenter, ces uvres humaines, fines, intelligentes, rudites, inventives, imaginatives, ouvrent des horizons, prtant  rflexion, donc  critique imparfaites, toujours imparfaites, quoique peu  peu amliores par le progrs des recherches et de la confrontation. Elles ne disent pas ce qui est/vrai, mais ce que l'on peut penser aujourd'hui tre vrai, avoir t vrai jadis.


  Les moins srieuses sont premptoires: elles dfient la confiance. Les plus rudites font tat d'hypothses concurrentes, de discussions, voire d'empoignades. C'est dj le cas pour des noms de choses: on a bien rdit Littr, mais sans ses tymologies, juges aujourd'hui trop fragiles, pour ne pas dire fantaisistes, parce qu'en un sicle et demi la recherche a ralis d'extraordinaires progrs. Un norme Trsor de la Langue Franaise a t mis au point entre 1971 et 1994 par des dizaines de spcialistes: seize gros volumes, puis un cdrom et mme un accs gratuit sur le site du CNRTL (Centre national de ressources textuelles et lexicales du CNRS); travail admirable, prcieux, clairant et sur bien des points encore, ptri d'hypothses, de propositions, de suppositions, de doutes.


  S'agissant de noms de personnes et de noms de lieux, la situation est encore bien plus difficile que pour les noms dits communs. La premire raison est qu'un nom commun, par dfinition, doit tre compris par un groupe, un peuple, dont les membres communiquent  son sujet. Tandis que les noms de personnes et de lieux qualifient des individus, ils sont singuliers; c'est pourquoi on les dits noms propres, propres  quelqu'un en particulier, ou  un lieu dtermin. Certains linguistes ont mme cru pouvoir dire qu'ils n'avaient pas de sens puisqu'ils taient singuliers; mais c'est jouer sur les mots. Ils en ont, ou ils en eurent. On leur en a mme donn un nouveau quand on ne les comprenait plus: c'est ce qui se nomme remotivation.


  Certes, les possibilits de distinction par la dnomination ne sont pas infinies: il existe des familles de noms propres, quantit d'homonymes, de personnes et de lieux portant un mme nom. Cela tient en partie au fait que de nombreuses personnes, et de nombreux lieux, ont t dsigns par un nom commun exprimant une apparence, une qualit, un dfaut, une origine, un sobriquet: Brunet, Leroux, Legros, Lebgue, Petit, Breton, Dubois, Dupont, ou Montrond, Chesnay, le Port, Eaux-Chaudes, Villeneuve, Largentire, Bellevue. Ensuite, les noms de famille s'hritent, se dmultiplient, s'entremlent. Et les hritiers peuvent avoir une tout autre apparence que l'ponyme... Mme les noms de lieux ne sont pas si immobiles que l'on pourrait le croire: ils se diffusent autour de foyers, se copient, se changent, certains mme ont pu tre transfrs au loin par quelque seigneur, crois ou plerin.


  Questions et rponses: le lieu et le nom


  Alors pourquoi Lyon, pourquoi la France comme nation et la France comme petite rgion des environs de Paris, pourquoi Amboise, que signifient tous ces Essarts, Plessis, Bouzigue, Condamine, Devze, Varenne, Chaumont, Jouy ou Aulnay parpills sur le territoire, que nous disent ces pittoresques Pet de Grolle, Cocumont, Minjesbes, Tartifume, Soupetard, Quiquengrogne qui ornent et parfument les terroirs? On comprend le Mont Blanc, on croit deviner le Ventoux, mais quel sens ont le Vignemale, ou le Pelvoux? Comment se fait-il que Brhmont, dont les dix et sept mille neuf cens treze vaches peinrent  fournir les biberons du bb Gargantua, soit toute en plaine avec un nom en mont? On a envie de savoir. On aimerait savoir. On veut savoir.


  La tentation est d'inventer des interprtations, d'imaginer des lgendes, qui ensuite se colportent en s'enjolivant. On en dessine mme encore aujourd'hui des blasons, ou armes parlantes de touchante navet. Ces tymologies populaires existent depuis trs longtemps. Des scribes mdivaux y ont particip en rinterprtant des noms dont ils ne comprenaient pas le sens, mais auxquels ils voulaient un sens. De nos jours, tout un chacun peut crire  son gr et le diffuser sur la toile, jusqu' la dbauche. Ce qui, bien entendu, n'a rien  voir avec le sens originel d'tymologie: ce n'est plus l'tre-vrai, c'est l'tre imagin, la fantaisie de chacun, voire le fantasme.


  Or il existe un fonds de connaissances trs srieuses, parfois mme si srieuses quel'on peut avoir du mal  les comprendre, donc  les adopter autrement qu'en s'inclinant respectueusement devant tant de science. Il existe une science des noms propres, qui se nomme onomastique (du grec onoma, nom), et traite d'anthroponymie (pour les noms de personnes) ou de toponymie (pour les noms de lieux), laquelle peut traiter aussi d'odonymes (noms de chemins ou de rues), d'hydronymes (de cours d'eau), d'oronymes (de reliefs), etc. Les praticiens en sont des spcialistes du langage. Ils ont une connaissance approfondie des langues anciennes et de leurs tymons (bases des mots, ou racines), ainsi que de leurs volutions par les inflchissements et imperfections de la prononciation des mots selon les poques, les lieux, les langues parles.


  Toutefois, l'origine et le sens des noms de lieux n'ont pas manqu d'intresser aussi d'autres spcialistes: archologues, historiens, gographes, ethnologues. Avec modration, voire avec timidit. Le dialogue est souvent difficile entre personnes de cultures et de comptences diffrentes. En matire de noms de lieux, il ne s'est pas encore beaucoup dvelopp, une certaine mfiance persiste. On trouve toujours que l'autre a tendance  aller trop loin en des pas mal assurs dans le domaine qui n'est pas le sien. Pour peu que l'on se respecte, que chacun lise attentivement l'autre, et mme lui parle, il n'y a pourtant pas lieu de considrer que les terrains sont tous garennes, bans et dfens, c'est--dire chasses gardes de seigneurs jaloux.


  Dans nom de lieu, il y a nom, et il y a lieu. Dans toponymie, topos et onoma. Deschercheurs sont spcialement comptents s-noms, d'autres s-lieux. On peut admettre qu'un spcialiste des lieux  ce que je m'efforce d'tre  puisse avoir de quoi dire surleurs noms;  la condition, bien entendu, qu'il soit au courant de ce que les spcialistes des noms ont dit, ou ont  dire, sur ces toponymes, et si possible mme sur ces lieux. Qui sont tous, prcisment, des lieux dits.


  Raisons de faire, raisons de dire


  Tel est le sens de ce livre: contribuer  la connaissance des noms de lieux en ajoutant au regard des linguistes celui du gographe, forcment un peu historien par profession. C'est pourquoi son parti est original: faisant ma petite rvolution copernicienne, je ne pars pas ici des langues, mais des lieux. Plus exactement, d'une interrogation sur les pratiques topiques des groupes humains: comment ont-ils choisi ce nom pour ce lieu? Quelles raisons avaient-ils,  un moment donn, de nommer ou re-nommer ainsi tel lieu? Quel besoin a pu guider leur choix? Que voyaient-ils en ce lieu, et pour quoi faire?


  Ayant dj eu l'occasion de rflchir  la formation et  l'organisation des territoires, de leurs lieux et des rseaux qui les lient ou les sparent (cf. Le Dchiffrement du Monde, 2001), il m'tait apparu que, pour durer un tant soit peu, toute socit humaine avait  rpondre, sur le territoire,  quelques exigences et problmes fondamentaux: s'abriter, connatre son terrain et en tirer parti pour s'alimenter, se vtir, se dfendre, circuler et changer, organiser une vie sociale quelque peu durable, marquer ses limites et ventuellement s'tendre.


  Nos anctres ont vu en ces lieux des occasions, des ressources, des aubaines  abris, asiles, sols, thermes, fruits, bois, matriaux; des points cls, cols, gus, croisements, dfils,  prendre ou  redouter; des tendues amies ou hostiles, des limites et des confins; des contraintes et des liberts; des sites dj appropris, appartenant  quelqu'un, dont le nom traverse les sicles; des formes de terrain plus ou moins vocatrices d'objets ou d'animaux; des dangers, trous, abmes, fondrires, coupe-gorge; de l'trange, de l'inexpliqu, donc du divin ou du diabolique. C'est tout cela qui leur a servi  nommer les lieux de leurs horizons familiers.


  C'est sur ces perceptions, lies aux actions de leur vie quotidienne, et donc aux mots qui les expriment en gros et en dtail, que j'ai fond le plan de l'ouvrage, en essayant de voir ce qui en rsultait en toponymie, comme noms de lieux. C'est un autre parti que de retracer la succession, l'volution et le legs des strates linguistiques, stratgie le plus souvent adopte par les onomasticiens quand ils ne choisissent pas la forme dictionnaire des lieux  que je n'ai pas adopte non plus. Certains ouvrages de linguistes comportent nanmoins une partie thmatique  la recherche des strates historiques de dpt des noms, car ils en prouvaient le besoin. On ne trouvera donc pas ici d'lments d'une histoire linguistique dtaille. Au demeurant, outre les limites de comptences, trois constatations en forme de dfis contribuaient  m'en carter.


  Trois dfis


  Le premier est que, par dfinition, l'on ne sait rien de sr  propos des langues sans criture, strictement orales, qui ont dur pendant des millnaires sur le territoire actuel de la France jusqu' peu de sicles avant notre re, et avaient videmment fix quantit de noms de lieux. Leurs dsignations ont t soit reproduites et incorpores, soit modifies, soit effaces par les langues devenues dominantes, d'origine celte, germanique, nordique ou romane. Des linguistes pensent que ces noms archaques sont encore trs prsents, ce qui est probable pour certains oronymes et hydronymes. D'autres tendent  les minimiser: c'est en partie question de science, en partie de mode ou de croyance. Nous verrons ce que peut apporter le terrain, ne serait-ce qu'en modestes propositions.


  Le deuxime dfi est dans la communaut des tymons.  l'chelle de l'Europe, et bien au-del, se sont labors des parlers, suivis d'crits, qualifis d'indo-europens (en abrg IE), dont la plupart des tymons ont pu tre reconstitus avec science et vraisemblance. Le qualificatif indo-europen, discut, a donn lieu  des sries de dbats, voire de fantasmes ethniques sinon ethnicistes, qui sont tout  fait hors de notre propos: une parent de langues de communication ne fait pas une ethnie, encore moins une race de seigneurs. Ce qui reste ici est nanmoins essentiel: celte, germain, norrois, grec, latin sont apparents, partagent quantit de bases communes, que l'on retrouve en franais, occitan, normand, flamand, breton, corse, alsacien et mosellan; donc aussi en francique et dans les langues de ces peuples qui ont travers le territoire aux temps dits des Grandes Invasions, Goths, Wisigoths, Vandales, Burgondes  sauf les Huns, vite passs et qui ne semblent pas avoir laiss beaucoup de noms de lieux.


   l'exception du basque et de son anctre ou parent vascon, voire de voisins mridionaux proposs comme l'ibre ou le ligure, la majorit des toponymes franais ont donc quelque chose d'indo-europen  mais l'IE ne vient pas du nant, et l'on ignore ce que l'IE a lui-mme rcupr et intgr comme noms antrieurs. De la sorte, beaucoup de noms de lieux peuvent tre rapports par tel ou tel onomasticien  du gaulois ou du latin, du nordique ou du germanique, car ce qu'ils semblent dsigner peut avoir eu des formes voisines dans l'une ou l'autre de toutes ces langues, et que c'est le sens qui nous importe ici. D'ailleurs les changes interlinguistiques y ont contribu: bien des noms bas-latins ont emprunt au gaulois, comme les Burgondes au roman, et le valdu corse (bois, fort) est parent et synonyme du Wald allemand. Chaque fois que c'tait possible, j'ai essay d'indiquer les provenances probables ou possibles de tel nom, jusqu' la base indo-europenne, afin d'en prciser le sens, plutt que l'attribution  telle strate, souvent hypothtique, a fortiori  tel peuple. Ce qui nous vitera d'entrer dans ces anciennes et persistantes querelles entre ceux qui ont voulu ou voudraient voir une toponymie de la France fonde par l'influence germanique, ou du celte partout, ou rien que du roman ou bas-latin.


  La troisime observation porte sur l'interrelation constante, en toponymie, entre noms communs et noms de personnes. De par le point de vue adopt ici, ceux-l nous intressent plus que ceux-ci, certes sans trop d'illusion. Longtemps, les linguistes ont considr, avec certains historiens, que la plupart des noms de lieux en France (en abrg NL) venaient de noms de personnes (en abrg NP). C'taient ceux des propritaires ou titulaires de domaines, puis de familles habitant de simples maisons ou fermes, assortis de quelque suffixe d'appartenance. Les progrs de la recherche ont tendu  rduire la part des NL venus de NP. Nombre de NP avaient d'ailleurs t supposs, voire fabriqus par des rudits pour les besoins de la cause, surtout quand on les disait d'origine germanique  mme en l'absence de trace de l'existence de la personne en cause, de preuve que son nom ait rellement exist quelque part. Au sein des toponymes, la recherche moderne a ainsi rvalu  la hausse la part des noms communs, mme assortis de ces suffixes, qui se sont parfois avrs de sens purement locatif: l est ceci, et ceci a pu tre une chose: cabane, croisement, source, colline, tanire, if...


  La situation se complique par le fait que bien des NP ont t dtermins non seulement par un nom commun, mais mme par un nom de lieu, celui de leur rsidence, ou proche d'elle: des familles Montbrun, Fontaine, Bellefosse, Dzert, Ladevze, Coudert, Vaudrmont, Vanduick ont tir leur nom de celui de leur habitat. Et comme les personnes sont mobiles, elles ont pu  leur tour donner ailleurs leur nom au lieu de leur nouvel habitat. Un Olivier a pu s'installer en Normandie et donner lieu  un toponyme les Oliviers, ou l'Oliveraie, un Balan (Gent en breton) se fixer en Picardie et y laisser les Balans, ou la Balanire, sans pour autant que l'on puisse conclure  une ancienne colonisation bretonne en ces contres  ce fut pourtant une tentation  laquelle certains celtisants succombrent. Il faut donc toujours garder en mmoire que, dans l'interprtation du sens de tel NL, le nom commun prsent a pu tre tir de celui d'une personne, laquelle l'avait ventuellement tir d'un autre NL. Ce qui, bien entendu, relativise encore les conclusions.


  Ce qui peut tre


  C'est aussi pourquoi et en quoi le gographe peut avoir son mot  dire: l'interprtation de certains NL par un nom commun in situ n'est concevable que dans un certain environnement, une certaine cologie du lieu: formes du peuplement et de l'habitat, bord de rivire, exposition  l'ombre ou au soleil, distance  un haut lieu, altitude, formes vgtales, etc. Non en forme d'vidence, mais de vraisemblance, et en sachant qu'un mont a pu recevoir le nom d'un village  son pied, ou un village d'en bas celui du mont voisin...


  Sans doute existe-t-il des certitudes: tel texte dat, donnant telle forme d'un toponyme, claire sur son origine et son sens; et l'on connat parfaitement les conditions de cration et de nomination de la plupart des villes neuves et autres nouveaux tablissements des temps de l'criture, surtout  partir du IXesicle. Il s'en cre encore,  la faveur des fusions de communes. Les cas o l'on sait quand, par qui et sous quel nom exact tel lieu a t nomm sont loquents; mais nanmoins minoritaires, mme s'agissant de communes  a fortiori pour des lieux-dits. La plupart des interprtations de noms de lieux reposent sur des hypothses plus raisonnables que d'autres: alors il est sage qu'en tout tat de cause, probablement accompagne une conclusion bien taye, peut-tre une proposition possible mais moins assure. Et mieux vaut viter le sans doute, bien qu'il soit paradoxalement devenu comme une expression du dubitatif.


  Mme si ce sont des linguistes qui s'expriment ainsi. Il leur est plus facile de dire: ce ne peut pas tre, que c'est, en raison des rgles d'volution des phonmes qu'ils ont patiemment et savamment tablies; le fait est qu'ils ne s'en privent pas.  ceci prs que toutes les inflexions de prononciation et d'criture effectives ne sont pas rationnelles, voire raisonnables, ni prvisibles. Pour preuve, l'incroyable diversit d'criture, dans certaines rgions, des noms de lieux fonds sur un mme nom commun identifi et compris: l'on a pu recenser sur les cadastres jusqu' plus de trente formes diffrentes d'criture d'un mme nom, outre les erreurs de copie et les fantaisies de scribes. Et c'est bien plus  l'chelle de la France, o un mme objet a servi  nommer des lieux dans diverses critures de plusieurs langues.


  Cependant, ne minimisons pas les acquis. D'abondants et pertinents travaux ont t publis. Des instruments nouveaux sont disponibles: inventaires, analyses critiques, cartes dtailles avec statistiques toponymiques. Le nombre d'interprtations vraisemblables a considrablement augment, si celui des certitudes ne peut pas beaucoup progresser. De ce fait, nous connaissons de mieux en mieux ce que veulent dire ou ce que cachent tous ces noms, ces dizaines de milliers de noms. Ce qui fut vrai quand ils commencrent  tre. Nous les connatrons encore mieux quand les chercheurs de diffrentes cultures voudront bien cooprer davantage, ouvrir leurs chasses gardes, largir leurs curiosits.


  Mode d'emploi


  Cherchant le sens des noms de lieux dans les motivations, reprsentations, raisons ou rflexes de ceux-l mme qui les ont nomms, dans leur vie quotidienne et ses proccupations, nous allons donc commencer par l'essentiel: s'abriter, se protger, habiter (chap.1). Habiter est aussi hanter, connatre et reconnatre, matriser, parcourir son territoire, en savoir les limites, cheminer, transporter, changer avec les voisins (chap.2). C'est vivre en socit: les formes anciennes de la vie sociale ont laiss quantit de traces dans les toponymes (chap.3). Le thtre de la vie sociale et familiale a eu pour scne des terroirs, faits de rocs, de pentes et de formes de terrain (chap.4), d'eaux, de rivires et de ce qui est mouill, vent, ensoleill, embrum, enneig (chap.5). Sur cette scne, le travail des socits transforme en fruits et ressources la biosphre, sols, vgtaux et animaux, voire en partie la lithosphre, entranant des kyrielles de dnominations (chap.6).


  Nous pourrons ensuite approfondir au chap.7 les alas de la vie des noms, et certaines raisons de leurs modifications, car les noms de lieux changent, apparaissent, disparaissent; au chap.8, nous attarder avec circonspection sur quelques types rcurrents d'incertitudes, d'obstacles et de questions pendantes. Ainsi munis, nous pourrons passer en revue, par grandes rgions historico-linguistiques (chap.9), ce que l'on sait le mieux sur les noms des villes et des contres, et les principales nuances culturelles d'chelle rgionale dans la dnomination des lieux, les toponymes les plus frquents ou les plus curieux. Outre les diffrences entre langues d'ol et d'oc, une attention particulire est porte aux langues les moins familires des angles de l'hexagone, germanique, nordique et normand, breton, basque et vascon, catalan, corse; puis aux dpartements et territoires de l'outre-mer franais, dont certains ont des noms tout neufs.


  Rappel de quelques abrviations


  IE: indo-europen


  NL: nom de lieu


  NP: nom de personne


  Par souci de clart et de brivet, les noms de communes sont suivis du numro de leur dpartement (ex.: Ruoms 07).


  Sources et mthodes


  J'ai procd, grce au site Goportail de l'Institut Gographique National (IGN),  un examen systmatique des noms de lieux nomms sur les cartes  grande chelle (1:25000), appuy sur les comptages du site BDNyme de l'IGN qui les recense (Dictionnaire des toponymes de France). C'est une base considrable et cependant minimale, car si les cartes abondent en lieux-dits, elles ne peuvent porter tous les noms connus au cadastre. Quelques complments tirs des cadastres sont accessibles dans les travaux de linguistes  l'chelle locale (par exemple pour des communes bretonnes) ou rgionale (Pays Basque, Alpes, Centre). Les noms discuts dans les publications ont galement t reprs sur les cartes de Goportail afin d'tre vus dans leur environnement: cette faon de contrle de terrain a ses limites, et d'indniables vertus.


  Une autre base de travail est donne par les travaux de toponymie accessibles. Ils sont cits  la fin dans Rfrences. Les principaux ouvrages d'ensemble consults ont t, parmi les plus rcents, ceux de P.-H.Billy et de S.Gendron; parmi les dj anciens, Dauzat et Rostaing et le volumineux Toponymie gnrale de la France d'Ernest Ngre. Sur le plan rgional, toute la collection Noms de lieux des ditions Bonneton, complte par des ouvrages particuliers sur l'Alsace (M.-P.Urban, J.Schweitzer), la Corse (J.Chiorboli), la Moselle (Simmer), les Pays occitans (B.Boyrie-Fni et J.-J.Fni), le Limousin (Y.Lavalade), la Savoie (H.Suter, Bessi et Germi), la montagne (R.Luft) et des travaux divers, comme Orpustan sur le Pays basque, la thse de J.-B.Gouvert sur le Forez; plus quantit d'articles sur des sujets locaux cits, tirs entre autres des Annales de Bretagne ou des Annales de Normandie et plus ou moins accessibles sur Internet.


  Le recours  des documents de rfrence s'imposait. Les publications fondamentales de Von Wartburg (FEW, Franzsiches Etymologisches Wrterbuch) et de Pokorny (Indo-European Etymological Dictionary) sont maintenant accessibles sur Internet. J'ai beaucoup utilis The American Heritage Dictionary (trs port sur l'indo-europen), Le Vocabulaire indo-europen de X.Delamarre, le Trsor de la Langue Franaise, le Grand Robert et le Dictionnaire historique de la langue franaise d'Alain Rey, le On-Line Etymology Dictionary (D.Harper), le Gaffiot (Dictionnaire latin-franais) et d'autres dictionnaires de langues ou tymologiques en ligne, notamment pour le gaulois, le breton, le basque et l'occitan. Sans oublier le trs prcieux A.Pgorier, Les Noms de lieux en France, glossaire de termes dialectaux, fruit de l'exprience de terrain des nombreux topographes de l'Institut Gographique National  lui aussi accessible en ligne et occasion de nouveaux commentaires apprcis sur le site de l'IGN.


  7.

  La vie des noms de lieux


  En trs grande majorit, les noms de lieux en France sont d'origine ancienne, antrieure au XVesicle. Pourtant, nombre d'entre eux ont chang dans l'histoire, certains mme plusieurs fois, ce qui rend d'autant plus difficile, et parfois vaine, la recherche de leur origine, ou du moins de leur sens originel. Quelques-uns changent encore de nos jours: la toponymie comme tat des lieux reste chose vivante.


  Successions de langues


  Des sries de noms sont si anciennes qu'elles viennent de langues inconnues, qui n'avaient pas d'criture: la transmission n'en fut longtemps qu'orale, avec toutes les altrations et variantes que l'on peut imaginer. C'est frquemment le cas de noms de rivires, ou hydronymes, et de noms de sommets et d'accidents du relief, ou oronymes. Nous avons dj not l'abondance de syllabes aux rudes sonorits pour ceux-ci, aux inflexions plus douces ou plus sourdes pour les eaux. Avec le temps, les noms se sont modifis de passage en passage, perdant leur sens au point de devoir tre redoubls, comme dans les Montpuy, Montcuq ou autres Cocumont.


  Les noms des tablissements humains, villes, villages, fermes ou parties de finages, sont en gnral moins anciens. Ils tirent leur extrme complexit des vagues successives de peuplement et de mise en valeur des lieux. C'est l un sujet fort difficile et controvers, dont les approches mme ont beaucoup vari dans le temps et selon les idologies: les uns tendant  gonfler la contribution des Celtes  la toponymie, d'autres l'apport germanique ou au moins francique (des Francs), d'autres encore la romanisation, et certains la part des langues les plus anciennes, pr-indo-europennes.  l'arrire-plan, se devinaient des doctrines ethniques, voire raciales. Il faut ici garder  l'esprit que, par dfinition, les noms relvent des langues, et non des ethnies.


  La diffusion des langues n'est pas gale aux dplacements des groupes ethniques: l'apparition de noms celtes ne signifie pas ncessairement l'arrive de populations d'Europe centrale (d'o est cense venir la langue celtique), et la romanisation de noms plus anciens n'a jamais rsult de l'invasion massive de tribus latines, mais de la diffusion de la langue devenue dominante dans les institutions. On sait que la confusion imprudente ou volontaire entre langues et peuples a t  l'origine de bien des querelles et mme des pires dvoiements ethnicistes et racistes, surtout  partir du concept de groupe de langues indo-europennes. L'incontestable parent de langues celtes, scandinaves, nerlandaises, germaniques, slaves, latines, grecques, outre le sanscrit et d'autres langues orientales, n'a jamais permis qu' des esprits pervers de conclure  leur invention par un quelconque peuple lu et suprieur.


  Des noms taient fixs ds avant la diffusion des langues dites indo-europennes; on les dit, en France, prceltiques. On ne sait presque rien de ce substrat; or le territoire actuel de la France (Corse comprise) tait habit au Palolithique et a fortiori au Nolithique, priode de diffusion de l'agriculture: quantit de lieux avaient forcment reu des noms, transmis oralement; non sans altrations, voire changements. On voque pour le Sud-Est des langues ibres, adjectif plus commode que prcis; et un palocorse dont les traces oronymiques et hydronymiques sont trs voisines de celles du continent. On a un peu plus d'information au Sud-Ouest sur un suppos aquitain ou vascon, dont viendraient le basque et une partie du vocabulaire gascon, en des termes assez clairement compris et identifis, comme ili-berri pour villeneuve. On sait mal leur relation avec un ibre dont la Pninsule Ibrique perptue le nom.


  On n'a rien de tangible en revanche sur les langages des deux tiers septentrionaux de l'Hexagone actuel et leurs toponymies prceltiques ou prgermaniques. Les noms des lieux les plus anciens ont pu se maintenir, ou tre remploys dans les langues indo-europennes, qu'elles aient pris dans l'Hexagone les formes relativement voisines du celte, du roman ou du germanique. Les diffrences entre ces trois branches du rameau dit indo-europen sont d'ailleurs volontiers attribues en partie  la survivance et  l'incorporation de substrats antrieurs, gographiquement diffrencis. Ce ne fut pas sans altrations ou changements de sens, et il n'est pas exceptionnel de pressentir un mot vascon, ibre ou autre sous un nom rput gaulois, donccelte, lui-mme ventuellement rinterprt en roman, c'est--dire en latin populaire.


   l'chelle de la France entire, les plus nombreux des actuels noms de lieux habits principaux (contres, villes, villages, hameaux) semblent avoir t distribus ou modifis au cours du premier millnaire avant notre re et des deux ou trois premiers sicles de celle-ci. La diffusion du celte par les Gaulois aurait commenc vers le neuvime sicle avant notre calendrier, celle du roman au deuxime  la province dite Transalpine est apparue en -125, la Via Domitia et Narbonne sont attestes en -118, la guerre des Gaules a commenc en -58. Entre temps, quelques incursions de marins et marchands grecs ont laiss des traces, bien connues mais menues: Massilia (Marseille) vers -600, plus tard Antibes, Agde, Leucate, Hracle (devenue Saint-Gilles), puis Nice, ont t pourvues de noms grecs. Ct nord, il est probable que certaines contres avaient, ds avant notre re, un fonds de parlers prgermaniques et germaniques au sens large.


  La romanisation a contribu  stabiliser l'habitat et  introduire un nouvel ordre urbain et rural. Elle fixa un rseau de centres d'administration et de dfense du territoire, en partie en se fondant sur des sites dj urbaniss, en partie sur des crations nouvelles. Celles-ci arboraient  l'envi les noms d'Auguste et de Csar, associs  quelque vieil tymon tel que dunum ou durum (mont fort et place forte), magos (march), nemeton (sanctuaire), briva (pont), rito (gu), condate (confluent). Elle multiplia les grands domaines agricoles et leur cortge de hameaux de manuvres, diffusant ainsi quantit de toponymes en villa, puis -ville, -viller, -villard ou mme -wihr, ou en curtis (-court) dans les rgions septentrionales. Elle y ajouta en milieu rural les nombreux drivs de l'ide de maison (manse, meix, etc.) ou de chteau (salle, -hal). En vint aussi le cortge des toponymes lis aux routes, tels les Chausse, Estre et les noms associs  l'ide de borne et de distance.


  Dj les toponymes dsignaient galement, tout autant que des lieux ponctuels, des ensembles de lieux, des contres. L'ordre romain fut aussi celui des pagi (pays), dont quantit de pays tirent encore aujourd'hui leur nom, autour d'un centre, d'une ancienne seigneurie ou parfois de caractristiques physiques. Auparavant, les Gaulois se divisaient en groupes, ou tribus, en gnral on dit plutt peuples, qui s'attribuaient des noms flatteurs pour affirmer leur prsence au monde: les hommes (tout simplement), les valeureux, les costauds, les invincibles, etc.  une tradition jadis trs gnrale et qui se perptue de nos jours dans certains sports d'quipe...


  Mutations des temps troubls


  Cet usage fut  l'origine d'une des premires mutations toponymiques: toute une srie de villes, cres ou du moins nommes par l'administration romaine sous des noms latins, prirent ensuite le nom de la tribu gauloise du lieu. C'tait dans bien des cas un retour au gaulois, mais sous un tout autre nom. C'est ainsi que Samarobriva (Pont sur Somme en celte romanis) devint Amiens  partir des Ambiens (Ambiani), Juliomagus (le march de Jules) Angers par les Andes (ou Andcaves), Nemetacum (le sanctuaire en celte) Arras par les Atrbates, Augustodurum (le fort d'Auguste) Bayeux par les Bajocasses, Caesaromagus (le march de Csar) Beauvais par les Bellovaques.


  Avaricum (sur Yvre) devint Bourges par les Bituriges, Divona (un hydronyme au sens de rivire sacre) Cahors par les Cadurces, Autricum (sur Eure) Chartres par les Carnutes. vreux a t Mediolanum avant de prendre le nom des burovices, et Saintes a t un autre Mediolanum avant de se rfrer aux Santons, sans aucun rapport avec la saintet. Andemantunum (quelque chose comme Montlong) est devenue Langres par les Lingons, Vindunum (Montblanc) Le Mans par les Cnomans, Augustoritum (le gu d'Auguste) Limoges par les Lmovices, Noviomagus (Marchneuf) Lisieux par les Lexoviens, Divodurum (Fort-Dieu) Metz par les Mdiomatrices, Condevincum (arc de confluence) Nantes par les Namntes.


  Lutce (la boueuse) est devenue Paris par les Parisiens (Parisii), Vesunna (desse locale hydronymique) Prigueux par les Ptrocores, Lemonum (les ormes) Poitiers par les Pictons, Durocortorum (le creux du fort) Reims par les Rmes, Condate (Confluent) Rennes par les Redons et Segodunum (un fort bien fort...) Rodez par les Ruthnes. Augustomagus (march d'Auguste) est devenu Senlis par les Silvanectes, Agedincum (sens discut, peut-tre de la plaine selon P.-H. Billy) Sens par les Snones, Caesarodunum (Mont Csar) Tours par les Turons, Darioritum (le gu ferme) Vannes par les Vntes. Plus compliqu, Augustonemetum (le sanctuaire d'Auguste), prcdemment Nemessos (un autre nom de sanctuaire), devint Arvernis par les Arvernes, puis Clairmont en 848 du nom de son chteau, avant de fusionner en 1630 avec sa voisine Montferrand, bastide comtale du XIIesicle dote d'une charte de franchise en 1195, muant ainsi en Clermont-Ferrand.


  Le dclin de l'emprise des institutions romaines s'est aggrav au IIIesicle, o l'on a mme vu apparatre provisoirement un Empire Gaulois (257-274) form par quelques gnraux ambitieux, et les sicles suivants ont t ceux des grandes invasions des Goths, Ostrogoths, Wisigoths, Vandales, Huns, Francs, Bourguignons. On dispute encore de leurs effets rels sur les langues et les toponymes. Aprs les estimations partisanes des linguistes allemands du XIXesicle, qui leur avaient attribu un rle majeur mais qui semblent aujourd'hui excessives, la tendance est  les minimiser: les intrus seraient passs relativement vite, certains avaient assimil le roman (surtout les Bourguignons), et des sonorits et lexmes celtes taient familiers aux locuteurs germaniques.


  Il est cependant certain qu'ils ont pris possession de l'autorit et de bien des domaines fonciers, auxquels ils ont laiss des noms. On a dtect quelques noms de lieux voquant des Goths, mais c'est surtout par les patronymes et leurs dsinences que la toponymie a t affecte: les NP germaniques des nouveaux matres des lieux et propritaires de terres se sont imposs, assortis des terminaisons de NL en -ing, -ans, -ein, -ens, -anx. C'est donc surtout dans la microtoponymie, celle des parcelles, des fermes disperses, des petits villages, et  travers des noms de titulaires de biens, que ces temps de troubles et d'inscurit se sont marqus  et dans la disparition de nombreux noms plus anciens en des contres ruines et dsertes. Ces barbares ont balay toute l'tendue de la France actuelle, mais les noms de villes principales n'en ont pas t affects, et l'apport des nouveaux venus dans les toponymes issus de noms communs semble avoir t limit, hors des rgions d'implantation germanique et nerlandaise plus ancienne.


  Plus intenses et durables, mais plus limits dans l'espace, ont t les changements apports par les arrives des Bretons  partir du VIesicle, des Normands  partir du IXesicle: ils ont introduit localement des toponymes nouveaux, qui ont coexist avec de plus anciens. Ces noms pouvaient paratre trs exotiques aux indignes, dont le fonds gaulois ou germanique avait t trs romanis durant plusieurs sicles; et pourtant le breton drive du celte et le normand du norrois, deux langues du groupe indo-europen: les nouveauts n'taient pas toujours si neuves, les adaptations ont t frquentes, mme si les ambiguts n'ont pas manqu. Dans le Midi, les incursions ou les menaces des Sarrasins, relles ou fantasmes, ont laiss quelques traces, mais indirectes, et surtout sous la forme d'habitats dfensifs.


  Ces sicles de troubles et d'invasions ont resserr et confin les habitats dans des formes fermes et sur des sites escarps: ils furent aussi le temps des castellas et autres gastellu perchs en refuges sur les hauteurs. En mme temps et ensuite, trois grandes sources de formation de noms de lieux se sont manifestes. Deux sont lies  la christianisation et  la formation du systme fodal, l'autre  la nouvelle croissance mdivale. Les premires s'tendent largement du quatrime sicle de notre re  la fin du Moyen ge, la troisime se concentre du Xeau XIVesicle, partiellement en rapport avec les autres.


  Intrusions fodales


  Une premire grande source de nominations nouvelles fut lie  l'tablissement progressif de la fodalit et du rgime seigneurial. Se fixrent et se diffusrent ainsi les noms en Chteau ou Castel, en Salle ou Halle (Lis en Bretagne) et, dans le sillage des villae gallo-romaines  l'origine des noms en -ville et drivs, les -court et -hof ou hove. Apparurent les adjonctions -le-Comte, -le-Duc, -le-Roi et leurs drivs; les noms de rserves et interdictions tels que Ban, Condamine, Devze ou Dfens, Garenne, etc.; les noms de contrats, redevances et dimensions de terrains tels que Mtairie, Gazagne, Corve, Cens, Convenant, Quinze Arpents, etc.


  Quantit d'habitats anciens ou nouveaux reurent le nom de leur seigneur, parfois assorti du titre dominus et sous des formes varies en sire, seigne, dom, dam: les curieux Bailleul-Sir-Berthoult62, Villers-Sire-Nicole et Villers-Sir-Simon59 qui viennent de sieurs Berthoult, Nicole et Simon; Dambron28, Damparis39, Damprichard25, Damrmont52, ou encore Le Tilleul-Dame-Agns28. Magny-Damgan70 vient d'un manoir fond par un seigneur Hugon; et dom-dam fut parfois compris comme d'en (chez), par exemple  Lisle-en-Rigault55 qui avait t Lisle-Dam Rigault, puis d'en Rigault (E. Ngre).


  Si de clbres aristocrates adoptrent le nom trs banal d'un de leurs domaines, comme Cond (un confluent), Guise (un pacage, cf. l'allemand Wiese), Bourbon (un bourbier), Valois (du val...), Montfort, Villequier (marais aux saules) ou Noailles (terre neuve), en sens inverse des seigneurs mme petits se mirent  imposer  d'autres villages ou domaines le nom qu'ils avaient choisi pour eux-mmes ou dont ils avaient hrit, au gr de l'volution des patrimoines, titres et dotations royales. Cela n'alla pas sans transferts gographiques, migrations et remplacement de toponymes.


  L'habitude est ancienne: un Illiberis (villeneuve) dut prendre au IVesicle le nom d'Hlne, mre de l'empereur Constantin, ce qui donna oppidum Elena, puis Elne66. En Bourgogne, Monetoy a d adopter le nom d'pinac, Les Loges celui de Morlet, Nanvigne (Nantivinea, le val aux vignes) celui de Menou; et, en 1725, Saint-Sernin-en-Brionnais celui de Vauban (G. Taverdet). Odomus (d'Odomagos, march de l'Omois) devint Chteau-Thierry au VIIIesicle. L'un des Azay de Touraine devint Azay-le-Rideau en 1237 selon le nom d'un Ridel  qui le roi avait attribu la seigneurie. Calen, plus tard Challain, fut remplac par La Potherie en 1649, du nom de son nouveau seigneur, qui ne russit pas tout  fait  faire oublier l'ancien: la commune fut renomme Challain-la-Potherie49 en 1921.


  Des noms ainsi se ddoublrent, notamment  l'occasion de la cration des bastides et villeneuves: Arths81 vint d'un comte d'Artois fondateur, Beaumarchs32 du snchal toulousain Eustache de Beaumarchais, qui lui-mme tirait son nom d'un lieu-dit d'Othis77. Rabastens-de-Bigorre65 vient du Rabastens tarnais par l'intermdiaire de son fondateur Guillaume de Rabastens (1306). Beauvais-sur-Tescou81 a t fonde et nomme par un vque de Beauvais. Montolza46 a t fonde en 1319 pour le roi d'Angleterre par son snchal Guillaume de Toulouse (d'o Tolza). Tournay65 a t difie en 1307 sur un lieu-dit Renson, et a reu son nom de Tournai en Belgique, lieu d'origine du snchal fondateur. Labastide-d'Anjou11 tient son nom exotique de sa fondation par un duc d'Anjou. Libourne a succd en 1270  un Fozera (les fougres) en prenant le nom de l'Anglais Leyburn, snchal fondateur de la bastide, comme Hastingues40 celui du snchal anglais John de Hastings. Nicole47 fut une autre fondation anglaise, adaptation du nom de Lincoln.


  Un lieu-dit Bonnafous (bonne foi) devint en 1234 Castelnau-de-Bonnafous et plus tard Castelnau-de-Lvis81, tandis que non loin Labastide, plus ancienne, fut nomme -de-Montfort aprs sa conqute en 1223 par Amauri de Montfort, puis Labastide-du-Tarn et enfin -de-Lvis sous la Rvolution; les deux portent ainsi le nom d'une famille originaire de Lvy-Saint-Nom78, qui fut largement dote en Albigeois,  Mirepoix et Carcassonne  elle avait laiss dans la rgion des souvenirs moins sinistres et donc des noms plus acceptables que les fameux Montfort, mme si Guy de Lvis fut leur compagnon. La fondation et le nom de Valence82 sont attribus  un Guillaume de Lusignan, reprsentant du roi d'Angleterre; il avait adopt le nom de Valence qui tait  la fois celui d'une possession des Lusignan en Charente (Valence16) et d'une abbaye fonde par un Lusignan  Couh86  alors que Valence-sur-Base32 et Valence-d'Albigeois81 doivent le leur au prestige de Valence en Espagne. Geaune40 vient de Gnes, mais par le nom d'un autre snchal du roi d'Angleterre, Antoine de Pessagne de Genoa, en fait un marchand gnois...


  Ce mouvement de baptmes et substitutions de noms s'est prolong longtemps et a mme t fort actif au-del du Moyen ge. Chteaux-en-Anjou devint Chteau-la-Vallire en 1667 quand il fallut consoler la matresse dchue du roi; les Vallire tenaient un chteau de ce nom  Reugny37, plus  l'est. Magny devint Guiscard60 en 1703 par la grce d'un marchal, Brulle10 est un ancien Sant-en-Othe, changen 1562 par le nouveau propritaire (la famille de Brulle vient peut-tre de l'Ardenne, o Bourg-Fidle conserve une fort et une route forestire de Brulle). Triviers devint Challes-les-Eaux73 par le seigneur de Challes dans l'Ain. Bailleul-sur-Esches devint Fosseuse60 par la grce d'un seigneur de Fosseux (Somme). Montmorency10 est un ancien Beaufort pass sous le duc de Montmorency en 1689, Morangis91 un ancien Louans rebaptis d'aprs un seigneur de Morangis51.


  Simiane-Collongue13 est un ancien Collongue alourdi par un sieur de Simiane05, devenu Simiane tout court au XVIIIesicle et  nouveau en 1814, et qui a attendu 1919 pour retrouver en partie son origine. Ces rebaptmes n'ont pas partout tenu, surtout les plus tardifs: la Rvolution de 1848 a supprim un Bourbon-Vende de 1814 (actuel La Roche-sur-Yon) et mme la crise limite de 1830 a eu raison de Villeneuve-Angoulme, appellation dont Villeneuve-ls-Maguelone (alors Maguelonne) avait t affluble en 1816. Bouc (l'embouchure) dut se nommer Albertas au XVIIIesicle du nom de la famille des marquis titulaires, avant que la Rvolution ne lui raffecte son ancien nom, complt plus tard en Bouc-Bel-Air13.


  Si certains transferts se sont ainsi produits  proximit relative de l'ponyme, les transferts  grande distance n'ont pas t rares. Chtres se vit change en Arpajon91 par la fantaisie de son nouveau propritaire, venu d'Arpajon dans le Cantal, un nom apparent  l'alpe... Chamarande91 remplaa Bonnes en 1686  partir d'un seigneur de Chamarandes52. Cagny se transforma en Crillon60 en souvenir d'un compagnon d'Henri IV venu d'un village du Vaucluse, maintenant Crillon-le-Brave84. Luynes37 est un ancien Maill qui a d prendre en 1619 le nom du conntable de Luynes, originaire d'Aix-en-Provence. Reignac-sur-Indre37 fut Brixis, puis Braye, pass  un comte de Reignac venu du Bordelais. Estissac10 est un ancien Saint-Libaud, rebaptis par La Rochefoucauld-Estissac, qui importait ainsi en Champagne un nom de lieu prigourdin.


  Trognon est devenue Heudicourt55  partir d'un Heudicourt de la Somme. Lamarche-en-Wovre55 fut Hadina, puis Has, avant son rection en baronnie en 1725 pour un de la Marche (en Corrze). Longvillers a accueilli au XVIIIesicle un nouveau chteau de la famille de Noailles (Corrze) dont le nom a fini par effacer en 1801 celui du village, devenu Noailles60. Cuill est devenue Rabodanges61 par un seigneur de Rabodinghes (commune de Wisques62). Villeneuve-la-Cornue s'est retrouve Salins77, par le sieur de Salins en Franche-Comt  il n'y aucune trace de saline en ce Salins. La Houssaye a chang pour Montboissier28  partir d'une famille du hameau ponyme de Brousse63. Frontenay, nomme Frontenay-l'Abattue depuis la dmolition de ses murailles en 1242 (les Lusignan s'taient insurgs contre Louis IX) est redevenue Frontenay sous la Rvolution, puis Frontenay-Rohan-Rohan en raison d'une seigneurie devenue duch et du mariage d'un Rohan avec une cousine en 1517.


  Villequier18 est un ancien Monfaucon pass au XVIIesicle  la famille normande de Villequiers. Entre 1775 et 1838, Rieux-Minervois11 s'est nomme par deux fois Mrinville, nom d'une famille du Loiret, et les habitants se disent encore aujourd'hui Mrinvillois. Chtillon-Coligny45 ne s'est substitue  Chtillon-sur-Loing qu'en 1896, bien que les Coligny y fussent depuis le XVIesicle; leur nom vient de Bresse. Manses09 porte le nom d'un ancien prieur de l'abbaye de Montolieu; elle est devenue Portes en 1747  cause des comtes de Portes,  nouveau Manses en 1790 d'autant mieux que la famille de Portes s'y tait rendue pnible,  nouveau Portes en 1815 et Manses en 1899. Exceptionnellement, on vit mme changer le nom d'une rivire: le Nais ou Naye, affluent du Loir, devint l'cotais aprs qu'un comte des cotais (le nom vient de Bretagne) ait acquis le chteau de la Roche-Racan en Gtine Tourangelle, pour mieux le distinguer d'un affluent homophone dont le nom volua vers Ngre.


  Des noms furent mme imports de l'tranger, soit par leurs fondateurs comme  Libourne, Hastingues ou Geaune, soit par avatar des titres seigneuriaux. Custines54 fut d'abord un Cond (confluent), rebaptis d'aprs le marquisat de Custines en Belgique. Asfeld08 est un ancien cry, mut en Avaux-la-Ville lors de son achat en 1685 par un comte d'Avaux (nom d'une commune voisine), puis rebaptis en 1728 par un comte d'Asfeld, altration de Harsefeld (cheval+champ), ancienne seigneurie de Basse-Saxe prs de Hambourg. Carignan08 est un ancien Yvois (de l'if) cd par LouisXIV  la branche savoyarde de sa famille, qui imposa son nom. Broglie27 tait un Chambrais, promu duch en 1742 pour un marchal victorieux, dont la famille venait du Pimont (Di Broglio est l'quivalent de Dubreuil, du celte broglio = petit bois enclos).


  Girodville est devenue Spada par son passage en 1716  un marquis italien, avant d'tre intgre en 1972  Lamorville55. Warty fut donne en 1704  Berwick, btard royal d'Angleterre et ainsi fils de Jacques II, ce qui donna l'insolite Fitz-James60. Les Cond voulurent rebaptiser Montmorency95 du nom de leur ancien fief d'Enghien prs de Bruxelles, et y furent autoriss en 1689, mais l'ancien nom rsista; Enghien-les-Bains se limite de nos jours  un lac, un casino clbre et une ancienne section de Montmorency, qui finit par devenir commune en 1850 en profitant de la mode des eaux thermales.


  Hagionymie, l'odeur de saintet


  La chrtient, tout en remployant souvent des lieux considrs comme sacrs dans les croyances anciennes, surtout s'il s'agissait de sites remarquables par leur minence ou leurs eaux, a introduit tout un vocabulaire qui a modifi les toponymes. Apparurent les NL voquant les glises et leurs annexes, les chapelles, les ermitages et tout le cortge des noms en -celle, les monastres, clotres et abbayes dclins en nombreuses variantes, les lan en Bretagne, partout les oratoires, les autels, voire des croix confondues avec des croisements; les noms associs aux ncropoles, aux hpitaux et maladreries, dont bien des toponymes en Madeleine; les NL inspirs par les proprits ecclsiastiques (-l'vque, -l'Abb, le Val aux Prtres...), les Granges aux Dmes, etc. Condate devint Montereau-Fault-Yonne77, form sur montier (monastre). Corbion devint Moutiers-au-Perche61.  l'ore de la Fort de Compigne, Gromnil fut appele Saint-Sauveur aprs une victoire sur les Anglais en 1359.


  On se mit  remplacer des NL par ceux de saints auxquels se ddiaient les paroisses et leurs glises: les rebaptmes de villages se multiplirent, plongeant dans l'oubli d'anciens toponymes vocateurs. Lugdunum Convenarum changea pour Saint-Bertrand-de-Comminges31 et Lugdunum Consorani (ex-Calagorris, ravin rouge) pour Saint-Girons09. Mont-aux-Lpreux fut Mont-aux-Malades puis Mont-Saint-Aignan76. Chteau-Bigorre devint Saint-Lzer65, Noviente (un Nogent) Saint-Cloud92, Brigoialus (un Bourgueil, le lieu du bourg) Saint-pain37, Hracle Saint-Gilles30 ( nouveau Hracle en 1791...), Munzthal (val aux moines) Saint-Louis-ls-Bitche57, Sitdiu (en pleine croissance en anglo-saxon selon P.-H. Billy) Saint-Omer62, Le Pin (Pinus) Saint-Ouen-les-Vignes37, Das (desse) Saint-Philbert-de-Grandlieu44, Legio (campement romain) Saint-Pol-de-Lon29, Aouste (d'Augusta Viromandum) Saint-Quentin02, Cestre (Segester, la solide) Saint-Seine-l'Abbaye21, Alet (qui crot) Saint-Servan35, Briga (montfort) Saint-Symphorien (incorpore  Tours37), Dornegay (le trou aux pines) Saint-Pol-sur-Mer ( prsent avec Dunkerque).


  Elnon (d'aprs sa rivire) a mut en Saint-Amand-les-Eaux59, se retrouvant Elnon-Libre le temps de la Rvolution. Ernodurum (le fort de l'Arnon) devint Saint-Ambroix-sur-Arnon18, Aninsola (sur l'Anille) Saint-Calais72, Olonne (hydronyme, au confluent de la Marne et de l'Ornel) Saint-Dizier52, Burlats (des trois Burle) Sainte-nimie48. Lac-Mort devint Saint-Benot-de-la-Mort (ou du Lacmort) puis Saint-Benot-la-Fort37. Condat (confluent), lieu d'un trs ancien monastre (425) devint Saint-Oyend, puis Saint-Claude39, et un Condate changea pour Sainte-Menehould51, Juncturas (un autre confluent) pour Saint-Di88. Parmi les toponymes issus de NP, citons Venay (NP romain Vencius) devenu Saint-Avertin37, Indiciacus (NP gaulois) Saint-Flour15, Meyenheimswiller (NP germanique, ou mois de mai) Saint-Jean-Saverne67, Fleury-sur-Loire Saint-Benot-sur-Loire45.


  D'autres ont russi  prserver leur ancien nom  ct de celui du saint: Angly (NP) est devenue Saint-Jean-d'Angly17, Arcy Arcy-Sainte-Restitute02; Latona, volue en Losne (cf. lne, bras d'eau), est aujourd'hui Saint-Jean-de-Losne21, Lohitzun (la limoneuse) Saint-Jean-de-Luz64, Mauriennaise (NP romain) Saint-Jean-de-Maurienne73, Fossat (les Fosss) Saint-Maur-des-Fosss94, Thomires (du celte tumo les monts?) Saint-Pons-de-Thomires34. Non sans glissement parfois: Bourg-Saint-Andol07 fut d'abord Bergoiata, gnralement rattach  un gaulois ou germanique berg, hauteur. Augusta Tricastinorum, passe Flavia Tricastinorum puis Tricastinus du nom des Tricastins, peuple gaulois, rinterprte par erreur Tricastrinus en gagnant un r indu qui en changea le sens, muta doublement en Saint-Paul-Trois-Chteaux26 (P.-H. Billy), dont on aurait cherch en vain les imaginaires trois chteaux primitifs. Plus subtilement, Saint-Pierre-d'Irube restitue  peu prs l'ancien Hiriberri (Villeneuve).


  Certains de ces changements ont t prcoces: Saint-Gaudens fut  l'origine Mas-Saint-Pierre, rebaptise ds le Vesicle pour honorer un martyr chrtien victime des Wisigoths; Briovre muta pour Saint-L 50 au VIes., Catolacus (NP romain) reut le nom de Saint-Denis93 au VIIIes. Le mouvement de baptmes hagiotoponymiques semble avoir culmin au XIIesicle, mais il a pu s'agir en ces temps de simples mergences crites de noms bien antrieurs. Il s'est poursuivi sporadiquement: Pouey (un puy) est devenu Saint-Vincent-de-Paul40 en 1828, Candes (confluent) Candes-Saint-Martin37 en 1919 au motif que saint Martin y mourut... en 397, et la fusion d'Enschingen et de Bringhoffen68 a fait apparatre un nouveau Saint-Bernard en 1972. La fusion de Clarques et Rebecques62 en 2016 a donn un inattendu Saint-Augustin, tir il est vrai de celui d'une ancienne abbaye situe entre les deux villages.


  Ce mouvement a mme pu tre  pisodes: Lampridic devint Saint-Gildas de Landa, puis des Landes, puis Saint-Gildas-des-Bois44  la faveur des plantations de l'poque moderne. Revession (le creux, le trou) devint Vellavos (des Vellaves, Vesicle) puis Vieille-Cit (Civitas Vetula, Xesicle), peut-tre par rinterprtation de Vellave en Vetula, et enfin Saint-Paulien43. Il est rare qu'il se soit invers: mais Cinq-Mars-la-Pile37 est un ancien Saint-Mdard, altr en Saint-Mars puis curieusement compris Cinq-Mars  la fin du XVIesicle. Parfois aussi a-t-on chang de saint: Saint-Roch37 fut d'abord un Saint-Remi; mais au XIVesicle, il tait devenu plus imprieux de se protger contre les maladies que contre les invasions. La Rvolution a supprim quantit de noms de communes en Saint, mais ils furent vite rtablis. Et Ablois51 est devenue Saint-Martin-d'Ablois en 1952, selon un nom qu'elle avait port  plusieurs reprises jadis en alternance avec Ablois, et qui n'tait plus officiel depuis 1793. La Ville-des-Trois-Maries est devenue en 1838 Les Saintes-Maries-de-la-Mer13. Mzoargues13 n'est devenu Saint-Pierre-de-Mzoargues qu'en 1992, mme si l'appellation Saint-Pierre tait familire auparavant.


  Saints disparus, saints cachs et lieux saints


  Encore quelques saints se sont-ils effacs. Sainte-Marguerite-ls-Aumale76 est devenue Morienne en 1953, Saint-Martin-d'Orb Le Bousquet-d'Orb34 en 1881, Saint-Nicolas-de-Pont-Saint-Pierre a t allge en Pont-Saint-Pierre27 en 1905. Margerie52, La Pernelle50, Pompogne47 furent jadis Sainte-Marguerite, Sainte-Ptronille, Sainte-Pomponne (G. Lavergne). Saint-Ouen-de-Barde,  qui la Rvolution avait redonn son ancien nom de Bardes50, l'a conserv depuis. Saint-Aignan-d'Hautefort24 est devenu Hautefort en 1827, Saint-Gilles-Gouarec22 Gouarec en 1891, Saint-Nizier-sous-Charmoy71 Les Bizots en 1904 et Saint-Sorlin71 La Roche-Vineuse en 1908, reprenant un nom attribu en 1792. Les temps d'anticlricalisme autour de 1900 ont ainsi pu marquer quelques lieux, plus durablement que ceux de 1790.


  Il a pu s'agir de dplacements de chef-lieu: ainsi La Faurie05, mieux place sur la grand-route dans la valle du Buech, remplace-t-elle Saint-Andr-en-Beauchne. Le Gu-de-Longroi28 (o roi a le sens de gu), mieux place dans la valle de la Voise, se substitue  Saint-Chron-du-Chemin en 1838. Dans les Cvennes, L'Estrchure30 a supplant en 1873 Saint-Martin-de Corconac en se dtachant de Saumane et en absorbant le hameau originel dchu, perch sur l'autre versant du Gardon  l'cart de la route. Sainte-Marie-de-Frugi est devenue La Coquille24 en 1856, mais en rfrence  un chemin de Saint-Jacques qui la traverse...


  Aujourd'hui, quelque 4000 communes portent la mention Saint ou Sainte. En fait, le nombre des communes  hagiotoponymes est bien plus lev encore. Outre les Notre-Dame, il inclut en effet des noms en Dam ou Dom comme Dommartin, Domrmy, Dampierre, Dannemarie ou Donnemarie, issus de dominus. S'y trouvent mme Dempeyre63 (saint Pierre), Douriez82 (de saint Ricarium), Domptail54 et88 (de saint Stephanum), Domcevrain55 (par Symphorien), Doulevant51 (de saint Lupentium). Des noms de saints sont parfois pris seuls, comme dans Louppy-sur-Loison qui vient aussi de Lupentium, ou Maure64, Maxent35 et Sixte44. Il en est bien d'autres en Bretagne avec les Beuzec29, Clden-Poher et Clden-Cap-Sizun29, dern29, Gueltas56, et o des noms de saints ont t associs  quelque lan ou plou, tels les Lampaul (saint Paul), Languidic (de saint Guined), Loctudy pour saint Tugdual, Ploermel (de saint Armel), Plozvet (saint Dmet).


  Samer est une contraction de Saint-Wulmer, Rocamadour d'un saint Amadour. Certains se cachent sous d'autres orthographes comme Sanary83, prcdemment Saint-Nazaire, soit Saint-Nri en provenal, jusqu'en 1890, et prolong d'un sur-Mer en 1923; ou Sains-en-Puisaye89 et Sains-en-Aminois80. Belhomert-Gunouville28 est interprt comme un Beatus Launomarus (Saint-Lomer) et Corsaint21 comme un corps saint  mais ici les commentaires fantaisistes et les calembours sont surabondants. Enfin, bien sr, s'ajoutent  ces noms de communes en saints, affichs ou cachs, quantit de noms de lieux-dits, issus d'anciens villages et paroisses dchus.


  La chrtient triomphante a galement import des noms orientaux, surtout en retour de croisade. D'une ancienne abbaye de Galile, nomme selon la rgion proche-orientale (le nom signifie rgion en hbreu et en arabe) prs de Saint-Di-des-Vosges88, subsiste un Val de Galile, dont le nom a t repris par une communaut de communes. D'autres Galile sont  Nanteuil-le-Haudouin60 et Pas-en-Artois62. Pamiers09 vient d'Apame, import de Phrygie pour son chteau par un comte de Foix; elle avait t auparavant Frdelas (NP wisigoth). Damiatte81 est une bastide de 1295 fonde par un seigneur de Castres qui la dota du nom de Damiette, ville d'gypte prise par les hommes de Louis IX en 1249 lors de la septime croisade. L'tang de la Mer Rouge en Brenne (Rosnay36) aurait t nomm par un seigneur crois. Signalons encore Bnvent-l'Abbaye23, dont le nom originel, Segondelas, a disparu au profit de celui d'une ville italienne d'o la nouvelle abbaye du lieu, hritire d'un monastre du XIesicle, avait reu des reliques attribues  saint Barthlemy.


  On trouve d'assez nombreux hameaux ou fermes en Jrusalem (plus de quarante) et Nazareth (une trentaine). La commune de Jugeac-Nazareth a t nomme en 1924  partir de la runion de Jugeac et d'un hameau Nazareth qui dpendait de Turenne; ce nom avait t donn  une lproserie par un vicomte de Turenne retour des croisades. Les importations ont donn aussi des Bethlem (au moins25), Bthanie (une douzaine, plus des Bhaine et Bithaine, ainsi que Baignes-Sainte-Radegonde17, Beania en 1068), Jricho (une douzaine de lieux-dits), voire Babilaine  Osmoy-sur-Cher18 (de Babylone, surnom du Caire pour les Croiss) ou Mont-Cauvaire76, venu du Mont du Calvaire. Des allusions au Mont des Oliviers transparaissent dans Olivet45 et53 et certains Montolieu, Montoulieu (une vingtaine hors des rgions de culture de l'olivier). De nombreux Lorette ont t inspirs par le Loreto italien, cens avoir reu des anges la maison natale de Jsus, et la commune de Lorette42 n'a t cre qu'en 1847, avec pour nom celui de la chapelle rige par son principal industriel.


  Les terres nouvelles


  La troisime source de noms nouveaux, dans l'ensemble postrieure aux temps d'inscurit, est associe  l'expansion des socits mdivales,  la reconqute du territoire et aux progrs de l'agriculture et des changes qui ont accompagn le retour  une paix mme trs relative, la mise en place des rseaux de domination seigneuriaux et ecclsiastiques et la croissance dmographique associe. Du Xesicle au XIVe, et plus spcialement aux XIIeet XIIIe, ont t dfrichs des milliers d'hectares, crs ou ranims quantit de villages, de hameaux et de fermes, amnags tangs, rivires et canaux, partags des finages, dlimites des rserves, obtenues des franchises: autant de sources de foisonnement toponymique. Bien entendu, ces noms apparurent dans les parlers locaux, de langues d'oil ou d'oc, qui prfiguraient le franais  partir d'une base romane enrichie de termes anciens, prceltes, celtes, et d'autres langues des priphries et des invasions, de base germanique ou nordique. Les plus anciens taient souvent incompris, et ainsi dforms ou rinterprts: les toponymes sont plus stables que la langue de tous les jours, surtout quand ils identifient des repres physiques, eux-mmes trs stables.


  Outre les nombreux lieux immdiatement dsigns sous le nom du patron de leur paroisse, et donc affichs en Saint- ds l'origine, ces sicles virent fleurir tous les toponymes lis  l'ide de nouveaut, et au riche vocabulaire du dfrichement (v.chap.6). Ce fut le temps des novales, Noailles, Neuilly et autres Neufmaisons, celui des Villeneuve, Neuville et Villenouvelle, des Castelnau et Chteauneuf, des innombrables Essart, Artigue, Usclade et Ulis, Routis et Rompis, terpe et Arricau.


  Des habitats nouveaux furent dots de franchises, et ventuellement de bonnes dfenses, afin d'attirer des colons: d'o les noms de Sauvets ou Salvetat, Sauveterre, Villefranche, Francheville et Villefranque, puis des bastides dotes d'appellations plus ou moins tentatrices telles que Plaisance, Mirande, Beaumont, Beauregard, Bonnegarde, ou glorifiant leurs fondateurs comme nous l'avons dj vu. Certains de ces habitats sont devenus de vraies villes, d'autres ne sont plus que des souvenirs. Tous ont francis la toponymie, mme s'ils reprenaient parfois de vieilles racines celtiques, ou importaient des noms trangers pour leur emprunter quelque prestige. Et les anciens habitats perchs se ddoublrent:  leur pied apparurent des hameaux ouverts, nomms le Bas, le Neuf, parfois Bgude (l'auberge) dans le Midi.


  La liste est longue des emprunts et transferts de noms  des fins ouvertement publicitaires. Ct Italie, Boulogne-sur-Gesse31 s'inspira de Bologne, Fleurance32 et Florent-en-Argonne51 de Florence, Pavie32 de Pavie, Viterbe81 de Viterbe. Ct Espagne, Valence-d'Albigeois81 et Valence-sur-Base32 se sont rfres  Valence, Grenade31 et Grenade-sur-l'Adour40  Grenade, Cordes81 et Cordes-Tolosane82  Cordoue, Barcelonne-du-Gers32  Barcelone, Cadix81 et Cadix (Cuq-Toulza81)  Cadiz, les navarraises Pampelune et Tudela fournissant Pampelonne81 et Tudelle32. De Belgique sont venues Bruges33 et Bruges64, Gan64 (de Gand) et Tournay65 (Tournai). Certains liens sont toutefois discuts, comme pour Cologne32, o certains voient mieux une Colonia romaine qu'une copie de l'allemande Cologne, sinon la landaise Grenade, o une tradition locale complaisante prtend voir une terre  grains (granata)...


  D'autres emprunts et transferts ont t effectus en ces temps de peuplement et de crations, selon des procdures qui ne sont pas toujours clairement connues  assez souvent pour des raisons de relations entre abbayes ou familles seigneuriales. Ancne26, qui est du XIIIesicle, a copi son homonyme italienne, comme Prouges01 vient de Prouse. Baccarat54 reproduirait le nom de Bacharach, ville rhnane. Barbaste47 viendrait de l'aragonaise Barbastro, plus probablement que la vendenne Barbtre  Noirmoutier. Conches-en-Ouche27 est un ancien Castillon dont le nom a t emprunt  l'abbaye de Conques (Aveyron) en souvenir d'un plerinage de Compostelle et de son symbole coquillier. Croismare54 (ancienne Haudonviller) a emprunt son nom  Croix-Mare76, Blaye-les-Mines81  Blaye33 (E. Ngre), et Boulogne-Billancourt  Boulogne-sur-Mer.


  Baptmes des temps modernes


  Pass les temps troubls des pidmies et des guerres des XIVeet XVesicles, quelques reprises et innovations ont enrichi la toponymie franaise, mais plus ponctuellement. Le grand commerce international et la protection du littoral ont suscit la cration du Havre en 1517, comme port le plus accessible de Paris, et pour une fois sous un nom commun. Il en fut autrement de Port-Louis: une premire place forte fut tablie entre 1590 et 1598 par les Espagnols, qui difirent le fort de l'Aigle; LouisXIII reprit l'ide et le lieu, fit construire citadelle et ville close (1600-1622) et la proclama ville royale, sous son propre nom, en 1618. La ville a accueilli en 1666 la Compagnie des Indes orientales, mais celle-ci a travers l'estuaire peu aprs pour fonder Lorient,  laquelle elle attribua gnreusement son propre nom.


  La dfense du territoire et le souci de fixer des populations sont  l'origine d'autres villes nouvelles frontalires ou intrieures, qui ont plus ou moins bien russi. Toutes sont sur des plans en damier, et ont t assorties de dfenses. Vitry-le-Franois51 fut construite  partir de 1544  la demande de FranoisIer pour tenir un passage stratgique. Charleville fut cre pour Charles de Gonzague  partir de 1606, tandis qu'Henri de Lorraine faisait btir Henriville et Henridorff57, un Philippe de Hanau Philippsbourg57.  la mme poque, Sully fit dessiner sur ses terres Henrichemont18 et lui donna le nom de son ami Henri IV. Un peu plus tard (1631), le duc-cardinal de Richelieu fit construire une ville nouvelle en son pays familial (Richelieu37), qu'il nomma simplement de son nom et fit orner tout aussi modestement de deux places, la Royale et la Cardinale, qui ont conserv ces noms...


  Outre ses nombreuses crations ou rfections de citadelles, Vauban se signala par plusieurs villes nouvelles de dfense, portant hommage  son roi: Sarrelouis, sur le site d'une Vaudrangeville; Fort-Louis67; Saint-Louis68, associe  Village-Neuf avant de s'en sparer en 1793 sous le nom de Bourg-Libre, pour compenser la perte de Huningue; Mont-Louis66,  1600m dans les Pyrnes; Mont-Dauphin05, juche sur la butte de Mille-Vents dans les Alpes. Ajoutons Neuf-Brisach68, nomme d'aprs la ville d'en face. Vauban fortifia aussi Phalsbourg, cre en 1570 comme place forte du duc de Palatinat (d'o son nom allemand, Pfalzburg) et devenue franaise en 1661.


   l'origine trangres aussi, citons L'le-Rousse au nord de la Corse, cre par Pascal Paoli en 1758 pour faire pice  la gnoise Calvi, et qui fut un temps Paolina; Albertville, nomme selon le roi de Sardaigne Charles-Albert  partir de la fusion des villages de Conflans et de L'Hpital en 1835; La Trinit06, nomme La Trinit-Victor aprs son dtachement d'ze en 1818, selon le prcdent roi de Sardaigne, mais qui a perdu Victor en 1951. Les Napolon ont laiss quelques traces, mais plus discrtes. D'un canal Napolon creus  partir de 1806 est venue l'le-Napolon comme annexe de Mulhouse, mais relevant de trois communes diffrentes. Pontivy porta quelque temps le nom de Napolonville, quand il fut question d'en faire le chef-lieu de la Bretagne (1801-1821), et reprit ce nom de 1852  1871, sous Napolon le Petit. La Roche-sur-Yon85 est une ville neuve de 1804, construite comme nouvelle prfecture de la Vende  la place de Fontenay-le-Comte (devenue Fontenay-le-Peuple) juge trop excentre, et alors nomme Napolon; elle devint Bourbon-Vende en 1814, plus tard Napolon-Vende, avant de reprendre le nom du site originel en 1870, plus modeste mais rpublicain.
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